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A N T O N Y D R E Y E R 
En disant cet mots, U dévisageait 

•on Interlocuteur de son regard perçant 
comme une Trille, qui cherchait les 
moindres symptômes d'émotion, de trou­
bles, de crainte. L'élève était visible­
ment au supplice. Après une hésitation 
de courte durée, Il se décida : 

— Ah I flt-11. an se frappant le front, 
une clef de la trille, dites-vous T.. Il 
me semble que la stgnora m'en a donné 
une ee matin. Je l'ai mise, voyons... 

I". fouilla sea poches vivement, sans 
réru'Ut 

— Qu'en al-Je donc fait T Vaurals-je 
perdue T ajouta-t-U, contrarié. 

— A quel moment la slgnora vous 
a-t-elle donné cette clef » 

— Ce matin, sans doute. Je ne m'en 
souviens pas exactement. Nous étions 
al émotlonnès tous les deux ! 

I) avait rougi et pâli tour à tour ; sa 
voix tremblait et ses yeux se rétour­
nant, regardaient au loin, vagues et 
Inquiets. Le Juge feignit de ne pas s'en 
apercevoir et allait poser une nouvelle 
question, lorsque le Jeune homme se 
ressaisissant, conclut très Judicieuse­
ment : 

—« n n'aurait servi de rien au meur­

trier de dérober la clef. Quand le por­
tail est fermé par la chaîne et le ver­
rou, il est Impossible de l'ouvrir exté­
rieurement. 

Pendant ee dialogue, Luigl Bresoldl 
s'était rendu à la chambre du crime et 
contemplait douloureusement les restes 
de celle qui avait été pour son ami une 
compagne adorée. Nina, aidée de quel­
ques femmes, avait procédé à la toilette 
funèbre, nettoyé et mis en ordre la 
pièce dont l'aspect semblait moins lugu­
bre. 

Maintenant, Margherlta paraissait 
dormir, les paupières closes et les mains 
Jointes sur un Christ, reposant sur sa 
poitrine. A côté du lit, des flambeaux 
se consumaient sur une petite table. 

Napolll monta l'escalier suivi d'Henri 
et, arrivé au seuil, s'effaça et laissa 
entrer le premier son compagnon, afin 
d'observer plus à l'aise son attitude, 
ses mouvements, l'expression de son 
visage. Oelui-d, accablé, vint s'age­
nouiller près du Ht, mit le front dans 
les mains et se recueillit durant quel­
ques minutes. Ses lèvres s'agitèrent 
doucement, comme sll récitait une 
oraison. Après quoi, 11 Jeta un regard j 
sur la morte, un sanglot lui souleva la 

poitrine at la Juge d'instruction, surplis 
déconcerté, vit des larmes, de Traie* 
larmes couler chaude» at pressées sur 
les Joues Imberbes du «glovane>l 

— Etrange 1 pensa-t-11. Les assas­
sins n'ont pas l'habitude de pleurer, 
encore moins de marmotter des prières 
en face du cadavre de leur victime. 
Que signifie cela ? 

Dans sa perplexité. S s'adressa Inté­
rieurement à lui-même des obJurgs>-
tions de ce genre : 

— Attention, mon ami I ne va pas te 
fourrer le doigt dans l'œil ! De deux 
choses l'une : ou bien tu t'es lancé 
dans une direction fausse et tu seras 
obligé de revenir en arrière, ou bien tu 
as affaire à un Individu de première 
force, un gradin fieffé caché sous le 
masque d'un honnête homme, n s'agit 
de distinguer et tout de suite I 

A cet instant, le sculpteur, se retour­
nent vers le magistrat, lui demanda 
à ml-volx : 

— Le médecin légiste est-il venu ? 
— Si. slgnore. D'après son examen, 

la pauvre femme a été tuée d'un coup 
de poignard au coeur. La mort l'a sai­
sie, foudroyée, pendant son sommeil, 
ce qui explique pourquoi ses traits sont 
calmes et sereins. Elle est partie dans 
l'autre monde sans souffrance, sans 
faire le geste de se débattre, bref, sans 
le savoir I 

— A quelle heure ? 
— Aux environs de quatre heures du 

matin. 
— Quatre heures ! s'exclama Bre­

soldl suffoqué. Mais Marco devait se 
trouver chez lui, à cette heure-là. Com­
ment ne s'est-il aperçu de rien, ni sa 
fllle. C'est inexplicable I 

Valmont se releva. Il parut faire un 
grand effort pour déclarer : 

— • signer Dangeli. à mon avis du 
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motos, avait quitté le villa à quatre 
heures. Bon Intention de prendre le 
premier train le donne à supposer. 

Personne n'osa plus dire un mot sur 
ce sujet délicat autant que mystérieux. 
Le Juge sortit de la chambre et redes­
cendit avec les deux hommes. Déjà 
l'élève de Marco poussait un soupir de 
soulagement, croyant terminée cette 
séance écœurante et son tortionnaire 
disposé à prendre congé. Hélas ! au 
milieu du Jardin où se faisait sentir la 
fraîcheur du soir, Napolll s'arrêta sou­
dain devant lui pour interroger : 

— Vous coanalsees cette demeure 
depuis longtemps, monsieur Valmont, 
dites-moi la façon dont le malfaiteur 
a pu s'y prendre pour pénétrer ? 

— Ce n'est pas chose facile, TU les 
précautions que nous avions prises. A 
moins de passer par dessus les murs... 

— Des murs de cette hauteur 1 pro­
testa le Juge incrédule, n lui aurait 
fallu apporter une échelle, alors, et de 
dimension respectable. 

— Pardon ! répliqua le Jeune hom­
me. En avez-vous fait le tour ? 

— Si, ce matin. 
— Vous n'avez remarqué aucun en­

droit propice à une Invasion T 
— En vérité, non. 
— Suivez-moi de ce côté. Je vais vous 

le montrer. 
Henri mena ses compagnons par der­

rière l'habitation et. s'engageant dans 
un étroit sentier, 11 désigna de l'Index : 

— H y a là, dit-il, un vieux figuier 
dont les branches latérales s'étendent 
considérablement, vous le voyez ! 

— Parfaitement, dit Bresoldl. L'une 
de ces branches a l'air de se poser sur 
le faite de la muraille. 

— C'est Juste, avoua le Juge. Pour 
une personne assez agile, rien de plus 
aisé que de grimper sur la branche et 

d'atteindre le sommet. De l'Intérieur, 
Je veux dire. Mais de l'extérieur, en 
est-il de même} La question est là I 

Avec assurance, maître de lui à pré­
sent, Henri révéla : 

— SI, slgnore, la chose est possible, 
car le terrain est beaucoup plus élevé 
au dehors. Et. comme tout exprès, un 
lierre y a Implanté ses racines, ce qui 
permet de l'escalader. Noua avions 
remarqué cela, mon maître et mot 
depuis un certain temps : 11 va sans 
dire que nous n'avons fait part de cette 
découverte à personne, encore moins à 
la regrettée signora Dangeli qui ne se 
serait plus crue en sécurité dans sa 
villégiature. J'ai pris ce chemin mol-
même de temps en temps, sous les re­
gards de Marco qui s'en amusait. H a 
bien une ou deux fois déclaré : 

— Je vais m'enquérir d'un bûcheron 
pour couper la branche de ce figuier, 
c'est plus prudent. 

— Cependant, étant fort insouciant 
de sa nature et nullement poltron. 11 
a renvoyé ce dessein aux calendes grec­
ques. 

Et désireux de convaincre le Juge, le 
Jeune homme, avec une souplesse et 
une agilité merveilleuses se hissa sur 
le tronc du vieil arbre, courut le long 
de la branche tel qu'un écureuil et 
posa le pied légèrement au sommet du 
mur. entre les pointes de fer. Puis, sans 
lâcher la branche qui lui servait d'appui, 
11 exécuta le demi-tour, se laissa 
glisser au dehors de l'enceinte et dis­
parut pour réapparaître quelques ins­
tants après, réintégrer le figuier, sauter 
à pieds Joints dans le Jardin. Ce fut 
l'affaire de cinq minutes. 

— Vous êtes un excellent gymnaste. 
mon ami, lui dit Luigl. Je ne me sens 
pas capable de vous Imiter; il signor 
Napolll non plus. Je crois bien. 
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Le Juge, que ses pensées absorbaient, 

se contenta de murmurer : 
— Orazie, grazie. Vous m'avez fournj 

là un renseignement précieux 
L'heure avançait. Au brigadier qui 

l'attendait, 11 donna le signai du dé­
part. On contourna la maison pour 
prendre l'avenue de palmiers. On peu 
en avant de la véranda, se trouvait 
un épais massif de lauriers. 

Napolll, y Jetant les yeux par hasard. 
remarqua, au centre de ce massif, un 
point brillant. Il écarta les arbustes, 
s'approcha, secoua les rameaux touffus. 
Un objet tomba à terre, qu'il ramassa : 
un petit poignard damastlqué, encore 
tout maculé de sang I 

— Bonne cachette 1 grommeia-t-11. 
Tous les assistants avaient vu son 

geste. H se tourna vers eux et deman­
da à Nina et Henri : 

— Connaissez-vous cette arme ? 
— Certes, répondirent ensemble l'élè­

ve et la servante, c'est l'un des deux 
poignards que le maître a reçu derniè­
rement en cadeau de lord Gilpmg I 

— L'assassin s'en est servi pour plus 
de sécurité et l'a abandonné avant de 
s'échapper. C'est une preuve d'adresse, 
observa Bresoldl. 

Sans en avoir l'air, en ce moment. 
le Juge d'instruction considéra quelle 
était la mine du Jeune peintre. Il le vit 
blême, terrifié, les mains agitées d'un 
tremblement nerveux. Et 11 n'en fallut 
pas davantage pour que l'Idée, son idée 
première s'ancrât définitivement en son 
esprit !... 

L«s quatre hommes s'avançaient vers 
la grille, lorsque Nina essoufflée de les 
poursuivre, s'écria : 

— Signori, vous savez que Je suis 
brave, si, mais, c povera me >, vous ne 
voudriez tout de même pas me laisser 

la nuit toute seuls, lot à 
ma maîtresse. 

Pour accompagner cette 
de bravoure, elle faisait le teste d'arra­
cher de désespoir, à deux mains, ses 4he-
veux gris. 

— Rassurez-vous, Nina, dit le sculp­
teur. Notre intention n'est pas de «oui 
abandonner. 

Un court débat s'engagea entre lui et 
Henri à l'effet de savoir lequel ferait la 
veillée funèbre et lequel retournerait à 
Rome où sa présence était 
nécessaire. Ce lut Bresoldl qui i 
Et Valmont, sans plus tarder, reprit le 
chemin de la ville, toute sa pensée, tout 
son cœur «'envolant devant lui, vers son 
maître et vers sa bien-aimée Veronlca 
dont 11 serait le soutien 1 

Le Juge et le brigadier avaient d'abord 
fait mine de s'en aller vers Albano. 
Quand ils virent l'élève peintre prendre 
de l'avance et disparaître au tournant de 
la route. Us revinrent sur leurs pas et se 
rendirent à 1' « albergo » des Mantati. 
De ce côté, pensait Napolll, l'enquête 
promettait de devenir intéressante. 

Discrètement d'abord, 11 Interrogea 
l'hôtelier et sa femme sur la moralité de 
leur pensionnaire. 

— C'est un charmant garçon, an 
vérité, lui répondirent-Ils. TraraUlsw, 
nullement dépensier ni débauché. Nous 
ne l'avons Jamais vu s'enivrer. 

— Possède-t-ll dans le pays beaucoup 
d'amis, des relations étendues? 

— Nous ne lui en connaissons point. 
Durant les six mois qu'il loge chez nous 
chaque année, c'est à peine si trois ou 
quatre fols, des Jeunes gens ont demandé 
à lui parler, des pensionnaires de la villa 
Medicis. des Français comme lui 

— Fréquente-t-11 une femme, une 
Jeune fille T 

U «tore). 

£&2m*&iacr> 
Ces vertiges, ces lourdeurs, ces palpitations 

ces " bouffées de chaleur " que vous fait éprouver l'arrière-sai­
son, sont le fait de votre sang fatigué par des mois d'intense 
sctivite et chargé de poisons organiques. 
Si vous voulez couper court à tous ces malaises, éviter toute 
complication, prévenir l'attaque de rhumatisme ou de sciatique, 
les crises de foie ou d'estomac, l'apparition de l'eczéma, de U 
couperose ou de l'acné, les accidents féminins, rite ! aidez 
Totre sang à se débarrasser de ses toxines par une bonne cure 
de TISANE des CHARTREUX de DURBON... 
Composée de sucs concentrés de plantes des Alpes aux puis­
santes propriétés désintoxicantes, la 
TISANE des CHARTREUX de 
DURBON est le spécifique naturel de 
l'auto-intoxication. A la simple dose 
d'une ou 2 cuillerées a café par jour, 
elle rendra à votre sang sa pureté, sa 
fraîcheur, sa richesse... Tous vos ma­
laises disparaîtront et c'est en pleine 
forme que vous aborderez l'hiver. 

TL 

3 S*pt«*nbr« I93S 
• Ja suis haoravta da rtwt anmanear, 
par la arasante, ma guèrtuot» Depuis 
plut dm S an», fa *outfr*it d'une 
congestion du fût* qw moecas'on-
natt des tndispoSit>ane at m obligeait 
a interrompre mon travail. O'apraa 
la§ conseils du ne amia, fa< ostayè 
vatre merveilleuse tiaanm at après une 
tara da S /leçons, fa suis compléta-
mmmt avaria : musai /a raaa amèa racon-

Ja tous maton sa a paùliar 

M " tOUGIER, la Ctwi fDordogntti 

des 
t> H y a T I M M al Tiaaaa : ttn« inam 
•taxée a l'a>dt de plan 1rs mamwaamm en 
même», mais d*s*ech«ei v*ti% aouillu 

nonte de la Ttaarte des Chartreux da 
Dur bon sur les innombrable» tr*.ane» ven­
due* <o piaule* aacAca. (Semmjter at» imtettameJ. 

CHARTREUX de 

DEMENAGEMENTS 
Virgile B R A Y 

1210 
ROUBAIX 

Boulevard de 
Seaorepaire 

MASTIC 
de BOIS 

VROONE 

Pour reboucher » 

Rainures de parquets 
Planchers 

Socles d'escaliers. 
Etc., etc.. 

En vente chez tous les 
droguistes. 39482 

Commandites 
Prêts 

Associations 

FIRME «.«RIEVSE 
importance moyenne, financée 
tris seine* mais Insuffisantes, 
Cherche appui financier, bien 
rémunéré, contre (arantles. -
Ecrire E. D. D. Jnal. TMlld 

CESSIONS 

Deuxième Avis 
Par acte s. a. p., en date 

du 18/10 M, à Roubalx, enre­
gistré ce Jour (Suce), f-
70/10 verso. Monsieur 0 ;car 
DBGEZFIXE. 585. rue de Lan-
nor, à Roubalx, cède le pas-
de-porte de Marchand de Lé-
inmes qu'il exploitait à cette 
adresse, à Monsieur Pierre 
LEGRAND. 136. rue d'Iaif à 
Roubalx — Opposition* au 
siège de la cession. — Paru au 
B. O. du » ocotbre 1838 c«55 

Contentieux dos Halles 
IT8. Rx 

Pan acte a s p en date S 
Roubalx du 21 octobre 1S3S. 
enregistré à R mbaix iSSona) 
l e 21 octobre 1838 t' 71 a» 1, 
les époux DUYCK-COUVREUR 
ont cédé à M. Adolphe BO-
OAKRT le fonds de commerce 
de charbons en détail qu'ils 
exploitaient à Roubalx. 52. rue 
de la Barbe-d'Or. Oppositions 
au siège du fonda cédé. 

-Paru au B. O. du 29 octo­
bre 193* _. OSST 
Pej acte a-s.p enregistre a 
Unnoy la 18/10 1838 f* 7 n* 2. 
M Didier Lesare a cédé » Ma­
dame Panl Respel le fonda de 
commerce de Débit de Tabac-
Buvette qu'il exploitait à 
Tou'fflers, place de la Répu­
blique, n* 2. Oppositions à la 
Brasserie a Les Débitants Réu­
nis » rue du Luxembourg 145. 
A. Roubalx. — Paru au B. o 
du 29 octobre 193*. C«S4 

Première Publication 
Par set* a. a. p. en date à 

Roubalx du 28 octobre 193S. 
enregistré à Roubalx la 2 no­
vembre, folio 73, n# 9. Madame 
DACOSTA. née DELPORTR. 
cède à Monsieur Léopold DES-
OARDINS. le fonds de com­
merce d'Alimentation Géné­
rale, qu'elle exploite à Rou­
balx. 100. rue Decréme 

Oppositions éventuelles 179, 
nié d'Inkermann. à Roubalx. 

C8S2 

Clientèle de Lait 
Beurre et Œufs, à céder région 
Tourcoing. Affaire confiance. 
Fermier cédant. Prix 3S.000 fr. 
t débattre. — Ecrire Jules 
CBRIS1BR, à Quesnoy-aur-
DeQle (Nord). S4823d 

LA FIN DES CORS HPIT 
POUR TOUJOURS 

Soulagement en 5 minutes 
Voici la méthode des bains de pieds 

oxygénes-curatifs pour mettre fin una 
fols pour toutes aux pires maux de pieds, 
pour chasser les douleurs et enlever les 
cors : Ce soir même, plongea vos pieds 
- i de l'eau chaude rendue curative 

poignée de S a l t r a t e s R o d e i l 
médicamenteux dégagent de l'Oxy 

jène Naissant, le guérisseur naturel et rapid 
des douleurs. L# fatigue est instantanément 
soulagée. Les enflures et le 
disparaissent pour toujours. Les cors sont 

e.r nmollb Jusqu'à, leur racine et se détachent 
facilement à la main. Vos pieds sont saint, 
plus alertes : votre démarche est rajeunie. 
Demandez les Saltrates Rodeil à votre plia» 

inflammations macien. Résultats loyalement garantis : vol 
~" pieds délivrés, sinon l'on rembourse. 

Occasion à Saisir 
ALIMENTATION - BUVETTE 
Libre de tout. Quartier popu­
leux. Gros chiffre. Ecrire lnlt. 
E. M. O. au Journal. 9483Id 

Commerce do Dames 

H. M. P. au Journal. 94832d 

Aimentâtion Génér. 
à céder prix intéressant 

Adresse au Journal. 19985d 
FAMILLE RECHERCHE 

commerce de rapport. Ecrire 
lnlt. K. O. au Journal. lBSSld 

[IMMEUBLES I 
A VENDRE I 

• ' • • • 

Maison Commerce 
A vendre quartier populeux, 
prés rue Lannoy. pour tout 
commerça. Ecrire XX.E.K. Jal. 

84823 

Recherche Terrain 
CULTURE OU INDUSTRIEL 
1 hectare environ, bordure du 
canal, entra Wasquehal et 
Lille. Offre» et détails N.M.T. 
bureau du Journal 94837d 

Commerce à Céder 

Ecrire H. O. au Jal. 18978d 
COMMERCE DE ROUTE 

ou lait recherché. Paiement J 
cpt. Ecrire L. O. Jnal. I9982d • 

Quand vous repre­
nez an commerce 
votre intérêt vous 
commande de don­
ner à vos avis la plus 
large publicité. Vous 
n'atteindrez toute la 
population de Roa­
baix, Tourcoing et 
leurs environs qu'en 
vous servant du 
Journal de Roubaix. 

POPE 
n ni r?) ri 

anncD 
5000!?.. 

Jolis coffrets 
suant chacun 
O N T R a t S 

1 Montra Bracelet pour Dama 
1 Montra Bracelet pour Homme 
1 Chronographe de préclalon 

H s w s a t sacra 15 total larsaO 10 sus 
distribution des Cadeaux extra Heu «reus 

parmi la * Lecteurs qui trouveront la asm 
dé 4 grands hommes d'état europeene, 

Csatssw arassH . Ssas a ÎrtsOsa rssOtrl 

Ecrivei an (oignant una «««essayé tlmtréf 
ponant votre sd-ssse à la « R A N D I 

M A N U F A C T U R E . Rayon 1 * * . Rua 
Malebranche. PARIS. 

IMMEUBLE RAPPORT A ven­
dre, quartier Croix-Blanche. 
130.000, rapport 15.000 net. 
SOtrvRRTN, 121. Av. Républi­
que. La Madeleine. 8295 

A vendre Maison 
usage habitation ou com­

merce, bien située Nouveau-
Roubalx. chauff central. S'svd 
43. Bd de Pourmles. Rx. 20067 

~ Â VENDRE 
Be'le maiaon de commerce p' 
placement d'argent, située 

de Lannoy, avec garage 
grand Jardin. — Prendre 

adresse au Journal. 19958d 
A vendre Normandie 

PRES HS1EUX, belle ferm* 
40 ha herb. bons bit . rev. Int. 

PRES LA MER, belle ferme 
20 ha herb. libre. 

DANS GROS BOURG, petite 
prop 7 ha herb. plantés, pe­
tite maiaon malt. 

Gaston DUPREZ et FIL8, à 
Vlllers s / Mer (Calv). 39477d 

Acheteur - Libre 

Rue Curé, Commoreo 
loy. 7200 fr., bail 1945, 80.000 t. 
Léman, 9, rue Daubenton, Rx. 

94829 

A VENDRE 
près AUXERRE, Yonne 

Belle prop. bonne mai­
aon malt.. Ferme 1™ quai. 
80 ha, 100 ha bola. 

Gaston DUPREZ et Plis, 
Immeubles. Vlllers s/ Mer 
(Oaivadoa). 3P478d 

EXPERTISES d'Immeubles 
pour vente, achat et loyers 
M. Léman, Arrhiterte-Expert, 
9 me nsunenton Rx 31812 

CARRELAGES 
avec ou sans pose prix de 
gros. MARTINAGE. 48. rue du 
Chéne-Houpllne à Tg. C2S183 

THERN0GÊNE 
ouate révulsive 

oppliqué iur la peau 
engendre la chaleur 

• t combat 

T O U X - G R I P P E 

RHUMATISMES 
POINTS DE CÔTÉ 
LUMBAGO. ETC. 

C'est un remède 

SÛR 
SIMPLE 
RAPIDE 

Vous pouvez l'employer 
sans interrompre 
vos occupations. 

Fautes Pharmacie* i 4.90 

« • • • • • • • • • • • • • • • 
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VOULEZ ECONOMISER., 
achetez les derniers modè le s de m 

PAPIERS PEINTS 
COULEURS -- BALATUM £ 
Toiles Cirées •• Tapis •• Brosses ! ! 

PROPRIETAIRES 
Transformez vos anciennes 
malsons bourgeoises en 
immeubles de rapport. Re­
venu assuré 8 %. Loca­
tions garanties. G. Colard, 
areb... agent Immobilier. 
7, place Saint-Jacques, a 
Tourcoing. Tél. 1. C3947» 

•! Delcroix 
T.lvrte.1 

22, Rue G.-Sarrail 
Ane. r. St-Georges 

Livraisons gratuite» * 

: : : : : : : : : : : : : : : : 

Roubaix • • 
• • 
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IMMEUBLES 
A LOUER 

Recherche à Louer 
GRANDE VILLA ou maison 
minimum S chambres, E., O 
C. et Jardin, à Tourcoing. 
Mouvauz. La Madeleine. 
Marcq ou banlieue. Ecrire aux 
Initiales T. V. B. N. au Jour­
nal, en Indiquant prix. 94820 

A Louer Roubaix 
23, place Liberté, au 2* étage, 
appert. S pièces, caves, gre­
nier, eau. gaz. élect., W.-C. d 

MAISON A LOUER 
150, r. du Coq-Français. Rx. 
libre, chauffage, a. de b.. 300 
france. VU. Jeudi de 2 à 8 h, d 

Votre pancarte « Maison 
à Vendre > von» attirera 
moins de demandes en nn 
mois qu'une petite annonce 
dans le « Journal de Roa­
baix » en un jour. 

SALONS DU GRAND HOTEL A ROUBAIX 
22, m » de U Gare, 22 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
d'une importante collection de 

TABLEAUX de MAITRES ANCIENS 
par ou attribuée A : Angellca Ktaufmann. Boucher, Brekelen-
xam. Bèga, Clouât, Caresme. Champagne. Cazin. Courtois. 
Carlo Oolcl. Caliot. Davld-Deverla. Delacroix, Denkmx. Du­
pont, Daubigny, Dlepenbeck, Deaportee. Everdlngf-n. Prago-
nard. Ouardl, Goya, Huet. Reemakerck. R. Robert, Bons, 
Lacroix, Lancret, Longhl. Ledoux. Mercier, Mignard. Moll-
naer, Mlchaud. Pierre, Panlnl. Pnidhon. Plllement, Rem­
brandt. Rubena, Rosalba, Raoux. Senterre, Sauvage. Tour 
nieras, Verdusaen. Vlgée-Lebrun, Wynantaz, Van Dyck. 
Vernet. etc. . 

Les Vendredi 4 et Samedi J Novembre 193t. à 14 heures. 
Expert : M. J. Claviers. Officier de la Légion d'honneur, 

expert prés le Tribunal civil de la Seine et les Douanes 
françaises. 8. rue Christine, à Parla. 

Expoaltlesi •Bklvaoe i le matin de enaque va satin». MTU 

BONNE RECOMPENSE 
à qui procurera petite maison 
à ménage solvable. Ecrire lnlt. 
B. o . au Journal. I9973d 

Maison Employé ' 
recherchée Rx ou W". Indlq. 
pris. D. O. au Jnal. 19989d 

BELLE CHAMBRE 
meublée est recherchée dans 
le centre, pour 2 personnes 
très calmes travaillant dehors 
Ecrire B. O. au Journal. 19908d 

JE POSSEDE 
belle maison. Jardin 700 m2, 
quartier Bd Lyon, Rx. désire­
rais échanger contre maiaon 
importance elmllaise. proxi­
mité Grand Boulevard. Ecrire 
A. O. au Journal. l99S3d 

MAISON A LOUER 
Croix at-Plerre. loyer 200 fr. 
(pas de Jardin). S'adr. 318. 
rue Jean-Jaurès Croix. 9S8d 

Appartomont Cintre 
2 pièces. K. O . B S'adresser 
7. rue du Collège. Rx. 79d 

DESIRE LOUER 
propriété campagne ou belle 
maison, quartier nouveau, al 
possible entre Rx et Lille. Ecr 
Z. N. au Journal. 19982d 

Rut dos Arts • A louer 
Maison double, pour bureaux, 
habitation, profession libérale, 
six chambres. Libre. S'adr. 
DKBEUNNE. M. rue Emlle-
Moreau. Roubalx. 94S43d 

GARAGE A LOUER 
34. rue St-Jacques. Tg. (978 

DEMENAGEMENTS 
tous genres. M«» fondée 1890 

Louis MARISSAL 
37. rue Pt-Ron"» Rt T 107 •?! 

24842 

| ADJUDICATIONS I 

Hospiess Civils de Liilo 
ADJUDICATION 

des travaux d'entretien 

Le VENDREDI 18 NOVEM­
BRE 1938. à 10 heures, au 
siège de l'Administration des 
Hospices de Lille. 41, rue de 
la Barre, adjudication en 
QUATORZE LOTS des travaux 
d'entretien dea établissements 
et propriétés, pour une pé­
riode de UN AN, à dater du 
1" décembre 1938. 

S'adresser, pour renseigne­
ments et cahier dea charges, 
au aervloe dee Travaux dea 
Hospices de Lille, 41, rue de 
la Barre, de ( à 12 h. et de 
14 à 1T heures, lee samedis, 
dimanches et fêtes exceptée, d 

Pour tout Commoreo 

S'abêtenir en répon­

dant à une annonce de 

te faire écrire au bu­

reau du journal. 

LUX LUI PERMIT, A NOUVEAU,! 
DE PLAIRE À SON MARI. 

VOTRE VIEUX 

CHANDAIL EST ENCORE 

RAVISSANT, HÉLÈNE ! MOI, JE 

N'AI PAS DE CHANCE: LES 

MIENS S'ABÎMENT DÈS QUE 

JE LES PORTE.' 

s - u n 

C'EST LA FAUTE DE LA 
TRANSPIRATION, MA CHÈRE; AUCUN 
LAINAGE NE PEUT Y RÉSISTER 

LA TRANSPIRATION EST CHARGÉE 
D ACIDES OANGEREUX. SI LES 
LAINAGES NE SONT PAS LAVÉS 
FREQUEMMENT CETTE ACIDITÉ 
BRULE TRÈS RAPIDEMENT LES 

BRINS DE LAINE 
SI DÉLICATS. 

MAIS LAVER LES LAINAGES TROP 
SOUVENT DOIT AUSSI LES ABÎMER? 

<-PAS DU TOUT, À LA 

C0HDITION D'EMPLOYER 

LUX: AVEC LUI 

AUCUN DANGER. 

W 

SA MOUSSE TRÈS DOUCE 
NETTOIE SANS NÉCESSITER 
DE FROTTAGE: ELLE CONSERVE 
AUX LAINAGES TOUT LEUR 
MOELLEUX ET LEUR 
FRAÎCHEUR. 

LUX N'EST JAMAIS VENDU 

EN VRAC MAIS, EXCLUSI­

VEMENT EN PAQUETS 

D'ORIGINE 

P R O D U I T 

FRANÇAIS 

C 1 S T 

U N E SPÉCIALITÉ 

urvaa 

O i l I I a s A ~r" I CZKA C S^IATIQL'C., L>OLLtLKs u m a a poui toujours pai la mira* 
r \ M U IVI r \ I I O I V 1 C . culeuae GRAISSt de MARMOTTE. Son fluide al an. si puis­
sant, est le seul qui traverse le corps humain comme si l'on faisait une ouverture. — rttar-

rle DFLABAFRE ISJ R'O-Rne. ROUBAIX (Au dénon • Vivian Vslsère. CAP (H -A ». 

DEMANDES 
D'EMPLOI 

REPRESENTANT 
très bien introduit dans mai­
sons de gros de Merceries et 
Bonneteries, fabrique de Bon­
neteries et maisons de Nou­
veauté, cherche à représenter 
une bonne fabrique de laine 
à tricoter, pouvant travailler 
avec oe genre de clientèle. -
Faire offres aux initiales 
B. M O. R. au Journal. 9481Sd 

PREMIER OUVRIER 

Boulanger - Pâtissier 
HIKIiW-C-aa 

CHAUFFEUR 
cherche place, t. p. 1.. aide 
Intérieur. Julien Sanxel, 13S. 
rue la Blanche-Porte, Tg. lSd 

Ajusteur Outilleur 
38 ans. cherche place, permis 
tourisme et poids lourds. 8'ad. 
48, rue d Aréole. Roubalx. 4d 

JEUNE FEMME 
Intelligente, active, cherche 
emploi bureau ou mageMn. 
après-midi seulement. Ecrire 
X. N. au Journal. 19959 

Mécanicien Ajnstenr 
DE FILATURE 

connaissant montage de toutes 
sortes de carde, et garnitures 
à dents-scies de tous modelée, 
cherche place. Ecrire Initiales 
T. K, aa journal. 

CUISINIER' 
cherche place Reataur.. Pen­
sion ou Maison bourgeois», eu 
gérance; petite caution. Eartts 
P. O. au Journal. 19*914 

MENAGE 
cherche place concierge, nom. 
t " main. Bc. M. O, Jal. lts»0a 

Femme de Ménage 
cherche place. libre tous las 
Jours. M— Dyeera. 1*8. rua 
Ma Campagne. Tournolng. 1%| 

Femme à Journée 

NOS BUREAUX SONT 
FERMES LE MMANCOL 


